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de Hanka et Božena Němcová furent à vrai dire à l’origine de la fondation de l’asso-
ciation „Svatobor“, qui lança l’idée de la transformation de l’espace public pragois,
caractérisé jusque-là par son iconographie nationale ambiguë, en un espace dédié à la
culture slavo-tchèque. Cette transformation fut concrétisée avec la création des
monuments funéraires individuels de Hanka (1863) et de Josef Jungmann (1878,
pierre de fondation posée en 1873) qui furent financés avec les fonds de l’association. 

En termes de méthodologie, cet article est basé sur la sémiotique culturelle, qui est
reliée à d’autres études récentes de la sphère publique. En référence au „New
Historicism“, cet article relativise la distinction entre textes „hautement culturels“ et
„triviaux“, en montrant comment un „texte culturel“ détermine aussi les pratiques
commémoratives contemporaines.
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Au cours du XIXe siècle, Prague, petite ville allemande provinciale, se transforma en
une métropole tchèque moderne. Lorsque la population augmenta, l’afflux de pay-
sans parlant tchèque modifia sa composition ethnique. L’élection du premier maire
tchèque de la ville en 1861 marqua le début d´une ère de prédominance tchèque dans
la municipalité qui dura jusqu’à la fin de la monarchie. Les maires tchèques de
Prague eurent à cœur de transformer leur ville en une métropole moderne avec un
caractère tchèque bien distinct. Outre les projets de modernisation comme l’assai-
nissement, voire la destruction, du ghetto, les édiles imprimèrent une identité tchè-
que dans l’espace public en créant de nouveaux bâtiments de représentation et d’au-
tres projets. Dans les années précédant la Première Guerre mondiale, la ville organi-
sa de grands festivals qui attirèrent l’attention internationale et promurent la ville au
rang de centre urbain moderne. Trois évènements concrétisent ce processus:
l’Exposition jubilaire de 1891, premier grand triomphe de la Prague tchèque,
l’Exposition ethnographique de 1895, qui fut une fête de l’identité nationale, et le
Festival de Gymnastique du mouvement Sokol slave en 1912, l’une des plus grandes
fêtes que la ville eût jamais connue jusqu’alors. Des récits de visiteurs étrangers sur
le festival de 1912 vantant Prague comme la capitale moderne de la nation tchèque
montrent comment l’identité de la ville avait été transformée à la veille de la Première
Guerre mondiale.


